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ao le survie atune lnstltutlon . 

ans e In r 

Route Goma-RutsDuru 

De nouvelles plaques ont remplace les anciennes le long de cette 
route, entre Rumangabo 0t 10 gue de Kibumba. 

£olitique in~igene 

Les autorites indigenes etant celles qui tot ou tard decideront 

la Nature et ~ la necessite de la conservation de ce patrimoine. 
A cet effet non seulsment les autorites coutumi~res mais aussi 
les ecoles, les missions et m~ille des soldats ont re9u, a titre 
de propagande, de la documentation sur les Pares Nationaux (publi­
cations, cartes postales, agrandissements, etc.). 

AmenagemE:nts et constructions 

Le rendement de la main d'oeuvre indigene s'est considerablement 
ameliore depuis l'annee precedente et pratiquement aucun jour
d'absencu n'a ete enregistre. 

Extra-station 

Restauration de taus les camps de gardes des zones (en materiaux 
provisoir0s Cit de aelih de Kakomero. 

Bestauration d'urgence aux batiments do Rutshuru (plafonnages, 
boiserios, etc ..• ). 

Demontage du gtte do Kibumba qui a ete reconstruit au Gitebe, 
a l'intention des visiteurs • 

.Dans la station 

Outre les habi tuels trav8lL"'C d' entretien, divers amenagements ont 
ete apportes aux bBtiments do la station. 

En matieru de construction, 2 blocs de 4 logements chacun ont 
ete construits ~ l'usage des gardes et des artisans. Deux citernes 
ont ete edifieos pour alimenter le personnel en eau. 

Fauna 

Bien qu'il soit certain que l'observation et le denombrement de 
la faune dans les secteurs Sud, c'est-~-dire en foret at en 
montagne, soit chose malaisee, on peut esperGr, grace au pro­
gramme d'instruction que les gardes vont suivre et grace aussi 
aux nouvelles methodes d'observation , arriver petit a petit ~ 
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obtenir certains resultats. 

- Des loutres (Lutra maculicollis kivuana) ont ! plusieures 
Teprises ete observees dans ~baie de Sake, en bordure des 
rives du lac, constituent limite du Parc National albert. 
Elles sont malheureusement de moins en moins nombreuses, les 
indigenes les piegeant afin d'en vendre les peaux aux Euro­
peens. ­

- Feu apres la fin d I eruptions volcaniques le pourtour des 
coulees do lave est copiousement pietine par les elephants 
qui grattent la base de celles-ci vraisemblab1ement pour en 
retirer les sels, provenant des solfatares et sublimes, qui 
y sont entralues par les p1uies. 

- Le squelette d'un singe, vraisemb1ablement un Cercopithecus
mitis, a ete trouve sur la 1ere caldera du cratere du Nyira­
gongo. 

- Pendant l'eruption du Kitsimbanyi aucun grand mammifere ne 
fut rencontre dans les environs du volcano Par contre, beau­
coup de rats furent observes non loin du cratere, certains 
meme ! moins de 60 metres de celui-ci. 

De m@me, de nombreux oiseaux furent observes volant! quelque::; 
metres du cone, sans doute pour y pourchasser les insectes 
attires par la chaleur et la lueur de celui-ci. 

Dans 1a derniere phase de l'eruption et depuis la fin de 
celle-ci, de flombreux elephants viennent pietiner les abords 
de la coulee d~ lave, vraisemblablement pour les raisons­
expliquees ci-dessus. 

Des milliers d'insectes s'abattent sur le sOlnmet du cone et 
se font rotir dans les solfatares toujours actives. 

~'epizootie de fievre aphteuse qui a sev~ au Ruanda et lege­
rement touche le Kibumba ne semble pas avoir atteint la faune 
du Parco 

Flore 

Feux de brousse 

Un seul feu de brousse a ete observe cette annea. II s'est 
produit en zone Kibati • 

• 

Venu de l'exterieur, il slest etendu sur 306 metres de layon 
et a penetre de 300 metres environ dans le Parco Seules les 
herbes et broussailles ont ete bralees. 
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Observations diverses 

- Des mou.sser:5 et fougeres ont ete observees sur la 1(~re caldera 
du Nyiragongo, mais uniqueIilent dans les creVCisses par lesqlle11es 
des degagements de vapeur d'eau. se prodllisent. 

- Une timide reco1onisation vegetale - principalement des fougeres ­
apparatt depllis 1e mois de Illai sur 1e cone dll liJUgOgO (eruption
d'aoo.t 195'7). 

- Peu apres Ie debut de l'eruption dll Kitsimbanyi, des retombees, 
vraisemb1s.b1ement d I anihydride sulfure.ux et peut-@tre parfois 
d'acide su1furique, se sont produites dans 1a p6ripherie du vo1­
can et au SIN de ce1ui-ci, grillant toute la vegetation (la region 
SW surtout rut atteints, ceci par suite des vents dominants 
soufflant du NNE). TI;n effet darE cette zone la v2getation (cu1tllres 
europeennes - pyr@thre et the - et indigenes comprises) jallnit 
rapidement et se dessecha. 'TOLltes les felliL.. es tOlnberent de.3 arbres 
Des la fin de l' eruption cepenc1.ant 1a vegetation cOIOlllenga a rever­
dir et, actuel1eruent, forEits et champs reprennent peu a pell lellr 
aspect habituel. 

Climatologie 

Durant cette annee les saisons put 6t6 tres peu marquees. 

Les precipi.tations, salli en jlli11et, ont chaque mois depasse 100 rum. 
sans cepenc1ant atteilldre 1es 2 metres annlle1s COIOlD.e precedemment. 
Far contre, dans Ia reglon de Blshusha i1n'a pratlquement pas 
cesse de pleuvoir pendant toute le durae de l'eruption dll Kitsim­
banyi. 400 ram. d'eau ont ete en moyenne recueillis mensuel1ement. 
Ces pluies, 1a p1upart orageuses, ont ete provoquees par le volcan 
et ont cause de graves deg~ts aux cultures et plantations (ruissel­
lements et glissemcnts de terrain). 

Visiteurs 

160 permis de visite ont et~ d~livres. 

~i~~i2g~_~~_£~£~2gg~~_E~£2~~~~~~~~ qui se sont rendues dans les 
secteurs. 

j.vlission de HEINZELIN-,;....OIILARET : Nyaruuragira-Nyiragongo-Visoke. 
j.;J.issioq IRSAC au Nyiragongo. 
lJl. 1e .t'rofesseur SAJ-LUvl..ii. et .ivI. j:,lE'IER : Nyira-.;ongo et Ki tsimbanyi. 
1.i. 'rACK : prises de vues Ki tsimba.nyi at ~}yamuragira. 
R.P. WEYJI.lEERdCH et de VLOO : prisE;s de vues Ki tsimbanyi.
M. DELSElVLIE (IRSAC) : etudE;s spectroscopiques du Ki tsimbanyi. 
lVi. le Professeur KOCH: champ de lave 54 : Tenebrionides. . 
M. le Professeur WELSCH: Nyamuragira. 
Professeurs L.,ANIBHI et ITANI : Kabara. 
,I:/J,iss BIDNEY : lliiUshumangabo et .1l1ugogo. 

http:SAJ-LUvl..ii
http:sulfure.ux
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Divers 

Chllte d' lln avion sur Ie Hy8.ll111ragire. : 

Le Illndi 6 octobre vers 07,OOh. GMT lln avion militaire Dove, 
derollte pour une I'ai:::;on qui ne fllt p3.S expliquee et dans lequel 
se trouv3ient 3 adjudants de 10 Force Publique, a, par suite de 
la mauvai se visibilite, perc l.lte le Nyamuragir8 environ 500 
metl'es au NVl du Shabubembe. 
Les corps des 3 occllpants, qlli avaient ete tlles Sllr Ie coup, 
ont ete ramenes a Kakomero le 9 octobre par une colonne de 
secours et immediatement diriges sur Bukavu ou ils ont ete 
inhumes. 

b) Station de 10. Rwindi 

Or53nisation gene~ 

La question du recrutement du personnel congolais reste tou­
jours un probleme difficile a resolldre a la Rwindi. Seuls les 
Territoires de Lubero et de Beni offrent des possibilites de 
recrutement, mais les noirs originaires de ces regions de mon­
tagne ne s'accomodent pas des conditions climatiqlles de ~a 
plaine ou ils contractent facilement Ie paludisme.-
Les possibilites d'approvisionnoment en vivres frais du person­
nel sont egalement difficiles etant donne l'eloignement des 
regions ou se pratiquent les cultures vivrieres. 

Ces conditions emp~chent une stabilisation du personnel au de­
triment de so. formation. 

Sllrveil1ance 

La dispositif de sllrveillance a ete complete. Actuellement il ,--,. se compose de -16 zones couvrant tOLl.S les sectellrs centre dll 
Parc National llbert. 

La creation de la route Rutshllru-Katwe, tout en constituant pour 
les regions du Parc National voisines une menace, a rendu pIllS 
accessible la zone neVral~iqUe de l'Ishasha. Dans cette partie,
toutefois, conseclltivemen nux accords en matiere de surveillan­
ce intervenlls avec les autorites llgandaises, une diminlltion des 
infractions semble se dessiner • 

.... 
Une diminlltion des infractions est egalement constatee dans 
les reg~ons dependant dll Territoire de Lllbero, sllite a une plllS 
grande fermete manifesteepar les alltor~tes territoriales dans 
la repression des infractions, notamment celles concernant les 
f ellX de brollsse. 
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Politique ~ndigen~ 

En Territoire de Rutshuru les relations sont bonnes grlce ~ une 
collaboration vigollI'Buse apportee par le Grand. Chef I\fDJ:i~ZE DANIEL 
dans Is r~prGssion des d~lits. 

Pour r~ponclre :3.LlX demandes pressantes de l' il.dministration, llInsti­
tut a consenti l'ouverture de trois marches sur la rive occidentale 
du lac Edouard, b-fin de permettre l'achat de poisson aux populations 
du Territoire de Lubaro. 

L'Instit~t tenant ~ ce que les achats soient concentr~s, aiin de 
reduire la circulation dans le Pare National, les debuts de cette 
organisation furent assez difficiles. Aetuellement encore, l'orga­
nisation des marches ne donne pas entierement satisfaction. Malgr~ 
la iaculte qui leur est accordee, les autochtones se montrent diffi­
ciles et refusent d'acheter des Tilapia. 11 a ete convenu que 1e 
marche ~ vivres, que la COPIIJ]; avai tete Butorisee ~ ouvrir ~ Kisa­
ka, se tiendrait les jours de march~ de poisson. 

L'Administration territoriale a promis de veiller ~ une plus grande 
concentration des achats, ainsi qu'~ llaugmentation du nombredes 
policiers de chefferies charges d'aecompagner et de surveiller les 
indigenes se rendant ~ ces marches. 

Apres la periode d'essai, encore en cours, un arr@te royal ouvrira 
officiellement les sentiers d'acces aux marches de Kisaka, Lunya­
senge et fuuramba. 

Cooperative des P@cheries Indigene~ du lac Edouard 

Consecutivement a ls demande de l' In,3titut, un nouveau Reglement
d' ordre interieur de la COPILE est e-cuc.ie par l'l:...dministration. Un 
premier projet a eta soumis, mais est appele a @tl'e remani~. Le 
personnel tli;mc de cette Societe a ate commissionne en qualite 
d'Officier de Police judiciaire. Cette decision a entratne une 
collaboration a 12 repression des infraction commises par le person­
nel installe dans les enclaves des p~cheries. 

La COr'ILE avai t envisage de creer un nOllveau centre de p€Jche sur 
la rive Sud-Est du lac Edouard, en vue de remplacer le centre de 
Kiavinyonge qui ne dOlmait plus satisfaction. Ce ro·'at a et~ heu­
reusement abandonne.Il eut constitue un nouveau foyer de per ur­
batl0n dans Ie Pare Nationa et aut entratne un bOUleverse-~ '. 1 Albert Ii 
ment dans toute 10. zone de 1'Ishasha at des rares regions ou les ! if 
buts de l'Institut en matiere de protectlon ont pu ~tre realises · 

http:abandonne.Il
http:e-cuc.ie
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Ces travallX ont oCCLlpe llne grantS_e imports.nee dans le programme des 
activit~s da la Rwindi pour l'2nn~e 1958. 

En effet, COlmD.enCe en 1957, Ie programmu de reconstrllction de la 
totalit~ des installations pour les visiteurs s'est poursuivi au 
cours de l'annee. 

Le 	 budget disponible a ~te enti~rement utilise et des cr~dits 
supplementaires de l'ordre de 5.000.000 ont ete demandes : un 
credit de 1.350.000 frs a §t~ promis pour le debut 1959. 

II 	a Gte construit 

1.- B~timenta cite congolaise a) 8 x 4 maisons pour familIes de 
1 a 3 enfants. 

b) llne serie de 16 cuisines. 
~' 2.- B6timents h6teliers 

a) 	Tous les anciens bgtiments, pavilions de logement at restallrant, 
qui da '(.;tlient de /1937, ont .§te supprimes. 

b) 	La maison iu gGrant et ses annexes ont ete completement remises 
en eta!:;, Ie toit rabaisse 8t l'smplace, l' interieur repaint et 
partiallemeat reamenage. 

c) 	Le garage a ete transforme en log;~;ments pOllr le personnel de 
l'h6tel (8 logemsnts). 

d) 	IJ8 nOllveau restallrant de 320 m2 a ete mis en service en novembre. 

e) 	J.Jes cuisines sinsi qu'une partie des nouvelles annexes ont ete 
mises en service Ie 31 decembre. 

f) 	Le bureau des postes et t61egraphes a et~ mia en chantier. 

g) 	17 logGIJl.ents du type a deux Iits, avec salle de bain, ont ete 
mis progrdssiv6ment en service depuis Ie mois d'octobre. 

h) 	2 logements du type a 3 chambres a 1 lit plus douche et m.c. 
ont ete mis en service en novembre; un trcisieme du m~mo t;y-pe 
attend les installations sanitaires. 

i) 	3 batiments dll type a 2 chambr0s a 2 lits, aVGC salle de bain 
sout mis en chanticr. 

j) 	L'installation electricue 8 ete verifiee at 10 remplacement des 
lignes aeriennos est t~rmin6. 

k) 	Une installation de challffage de 1'0811 ainsi qllG dos conduites 



- 32 ­

exteritmres en 2pouces ont ete placees. SEaJule l' isolation 
thermique est a terminer. 

1) 	Installation de trai tement des' eaux; une nouvelle installatio:: 
de pompage et de traitement des eaux a ate mise en service 
at S0 compose de : 

1 - deux citernes, dont une pour la cite congolaise. 

2 - un decanteur. 

3 - une ~rise d'oau a la Rwindi. 

4 - un batiment pour les machines avec deux motcurs Lister, 


une Ensival, une pompe Bernard et entreposage des pro­
duits d'epuration. 

3.- Batiments administratifs et de survoillance : 

a) 	Un nouveau corps de gal'de a ete construital' entree de la ,,--. station. 

b) 	Une salle d'instruction pour les gardes a.ete edifiee pr~s 
du bureau. 

c) 	Les camps de brousse des gardes ont ete partiellement ou 
totalement reconstruits. 

Divers 

1° 	Geologie 

Des envois de pierres ts.illees ont etc faits a la demande de 
M. J. de HEINZELIN, dans Ie cadre de son etude des gisements 
mesolithiques. 

2° 	Hydrologie 

1) 	Des p~elevements d'eau ont ete faits pour analyse dans la 
'-....-. Molindi suite et avant l'eruption du volcan de la plaine

de lave. 

2) 	Des anc\lyses d' eau de la Rwindi ont ete effectuees. 

3) 	Des echantillons d'eau et d'algues ont ete preleves a 
May ya Moto a la clemande du Dr. HOLLARET,de l'Institut 
Pasteur de Paris, charge de mission de 1 Institut. 

3° 	Faune 

1. 	Grands mammiferes 

Afin d' etudior les populations des grands mammiferes de la plai-­
ne de la Rwindi, depuis cotte annee, tous les deux mois la zone 
comprise entre Ie pied dos montagnes des I~Iitumba et la Rutshuru 



-33­

a ete parcourue par des patrouilles qui marchent parallelement et 
rfttissent la plaine, espacees de plus ou Boins 1 km. 

Depuis le mois de juillet, les gardes sont tenus de noter au fur 
et l roesure toutes les formations rencontr§es au cours de leurs 
deplacements de surveillanc0 en detaillant si possible les sexes 
at si il y a des jeunes (grands et petits). Toutes ces donn~es 
Sorlt groupees sur fiches d' apres les especes et sous-secteurs 
(chaque secteur a ete divise en sous-secteurs en tenant compte
d'abord des biotopes et ensuite des limites naturelles). Tous les 
lieux-di ts ont:~te releves et si t.;ues dans un sous-secteur. 

Oe trava.il per.'lJ1ettr& d' €it; udier.' suivant les sa1.:5 ons et les biotopes 
les dates d'apparition des jeunes, les pourcentages de jeunes et 
des sexes dans les troupeaux, les mouvements saif:lonnisrs., la repar­
tition uss espsces. 

ans 

migrations. 
des.-
L' antilope DitLltunga .3. ete VUG deux fois en 1953, une premiere fois 
a IrdlUer_l, secteur de Ksmancie (region au 1e Oolonel HOIER en avait 
vu) ainsi Que pres de ~abenga dans les maraiS de la Molindi. 

' JIUne hyene a e~eL" t uee ' en aouht dans l'enceinte du complexe hotelier, 
par un lion. 

II n'y a pas au d'~pizooties marquantes cetta annee; une mortalit~ 
anormala des hippopotamGs a ete observee a Kamande et Pili-.Pili 
au mois de mai et de juin, pendant un cour~ laps de temps. 

2. Oiseaux 

11 semble y avoir une certaine diminution des pelicans : en effet 
j usqu' en novembre ,118 a.pPB:I'aissdient BOlns nombreux ou avaient dis­
paru a la bais de ~\~wiga et aI' oDlbouchure de la Rwindi; en septem­
bre il a cte compte 12 pelicans seuldu8nt a la Rwindi : depuis 
nov0illbrEi une3L1elioration sGI:Jble s' Gtrtl produite a 10. baie de lilwiga. 
IV[ais la population aI' embouchur0 de Ie Rwindi demeure faible. II 
y a lieu de rapprocher C0tt;O diminution des pelicans de Ie conside­
rable population de marabouts qui s'est d~veloppee dans le Sud de 
la plaine des Rwindi-Hutshuru, consecutiveraenc aux ac'G1.vites de 
la CooperativE: des P~che.ries inuig·tnes du lac Edouard, a Vitshumbi. 

Rares jadis sur les rives uu lac, les marabouts, attires par 

http:trava.il
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les d~chets de· poisson dont ils se nourrissent, se sont multi~ 
pli~s d'une fagon toUt-~-f3it onormale. 

Les autres colonies d'oiseaux aquatiques patissent inevitable­
ment aussi de cette indesirable presence, dont la vegetation est 
egalem.ent victime. De nombreux arbrGs, qui sorvent de pe!'Choirs 
aux marabouts , meurent, leurs troncs couverts d' une epaisse ., 
couche de fientes. On se trouve en resence dtune manifestation,!

• 	 spectaculaire e la modi lca lon es locenoses sous l'8C lon . 
indlrecte des activltes hcrmalnes. 

4° Flore 

Differentes phytocenoses ont ete etudiees dont notaillffient la 
region de l'entre ~olindi-Rutshuru, caracterisee par ses nom­
brueses formations marecageus es. L' attention a egaloment ete 
portee sur 10 depf;rissement assez generalise des peuplements
d'Euphorbia Dawei. M. B.Fassi, Phytopathologiste de l'Intitut 
i'T,\tional pour l' Etude Agronoillique du Congo Belge, qui i:.~ etudie 
cette situation a conclu ~ l'inexistence de parasitisme primaire. 
Ce specialiste suggers de suiv~e ces peuplements dans les mi­
lieux naturels, non perturbes par l'honwe, du Parc National 
Albert (mais qui le sont certainement par les animaux : elephant.:-; 
at marabouts) et de controler si l~ deperissement en question 
entre dans l'evolution normale du peuplement ou ne represente 
pas plut6t sa regression. 

Qrganisation d'accueil dvs visiteur~ 

Sa r:lajeste le Reine Elisabeth a passe trois jours a la Rwindi 
en janvier. Elle a parcouru les pisteset s'est specialement in­
terossee aux oiseaux. 

Differentes person:lalites de marque ant et~ regues ~ la Rwindi : -
L' Amb3.ssadeur des Etats-Unis, Ie Gouverneu.r de la Province du 

Kivu, l'Ev~que de Bruges; M. B.BmfSON, de l'U.I.C.N.; les 
Diplomates accredites en Afrique; les Archiducs Robert et Rodol­
pho d' ...lutriche, l' Amiral KIRK, ancien ambassadeur des U.S.A. a 
Bruxelles, les profess0urs d'Universite WTLSCH, DUMONT, DALLE.... 
MAGNE, DENAYER, BAER, DANSEREAU, DUBOIS, RUYSSE~ ANCIAUX, 
DE ~ONnrCK.l. TAVERL"'HEHS, KOCH, l.v Recteur de 1 'Uz:.iversite de 
Gana., l'Eveque de Luxembourg, lillgr. JADOT, Aum6nler en Chef de 
la Force FubliquG, Ie Colonel GHEYSEN, Commandant des Forces 
Belges en Afrique, 10. COlmnission des Affaires Economiques du 
S~nat, differents Deputes et Senateurs, l~ President de l'Insti­
tut at M. de 'iJITTE, M. Ch. VllNDER ELST mI:Jmbre du Comite de 
Direction o.e l'Insti u e ouverneur 1>1 .!.··ET, de a egideso, 

....LJ...,UU=, de l'U.I.C.N. et le 'larden du Queen Elisabeth 
Park. 
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c) Station de Mutsora 

Organisation generale 

Au point de vue organisation generale il a ete tente de faire 
participer le chef de poste a la surveillance afin d'assurer a 
celle-ci une plus grande continuite. Les resultats paraissaient
devoir @tre satisfaisants, mais llexperience nla pu ~tre pour­
suivie par suite de la demission du chef de poste en fonction. 

Surveillance 

a) Situation generale 

Afin de completer le dispositif de surveillance, plusieurs nou­
veaux postes de garde ont ete crees a la peripherie des secteur~. 
Oe renforcement de la surveillance a entratne la construction 
d'habitations a la Museya, a la Talya, a Kasaka, I'Tyaleke et 
lJIokaka.te. 

Une formDtion des gardes plus poussee et mieux suivie parait 
indispensable dans les secteurs nord du Parc National Albert. 

Des patrouilles communes ont ete effectuees le long de la fron­
tiere avec les gardes-chasse ugandais. 

b) Infractions 

La situation ne paratt pas tres favorable. De nombraux actes de 
oraconnage sont en ef'fet constan:unent releves. A plusieurs re­
prises d.es groupes d'une vingtaine de braconniers ont ete signa­
lese La faiblesse de la repression en ce qui concerne les sanc­
tions judiciaires contribue a maintenir cette situation. 

Les infractions relevees portent notamment sur des actes de 
p~che commis.par les populations Batonga dans la Semliki, sur 
l'introduction de betail Bahema dans Ie secteur de 1a Haute­
S,emliki et sur de nombreuses coupes de bois en divers endroits. 
Enfin a plusieurs reprises les traces de llintense chasse dont 
les crocodiles sont l'objet ont ete relevees dans la Basse­
Semliki. Oe braconnage est la consequence de l'important com­
merce de peaux qui slest developpe en Uganda au cours des der­
nieres anness. Les braconniers remontent assez loin dans la 
Semliki a l'interieur du Parc National pour se livrer aux cap­
tures. 

c) Abornement 

Les travaux d'abornement se sont poursuivis notamment dans la 
region de Nyaleka.-Luka. 

http:lJIokaka.te
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Politique indig~ne 

En vue d'eclaircir plusieurs litiges subsistant a propos des 
limites du Parc National, contest§es dans certaines parties par 
les indigenes, plusislJI's enquetes ont ete effectuees sur place 
par l'administration territoriale on presence des notables au­
tochtones. Les - ~o ulations Bahumu ant marque sans difficulte 
leur accord sur les limltes ma erla lsees •. ar con re, u cote 
ass Watalin a on se butte ~ une 0 osition syst~matique. Oe110­
Cl es vraisembla emant due a des in uences ex erleures, mais 
aussi au fait que les populations de l'enclave ne sont pas des­
servies en poisson du lac Edouard comme alles etaient legitime­
ment en droit de l'esperer a la suite des conventions de 1948. 
Cette carence de la Coo· erative des P@cheries indig~nes du lac . 

douar a ete signalee a plusieus reprlses aux au or r 
Amenagements et constructions 

D8s habitations ont ete construites dans les nouveaux camps de 
garde et d'autres ont ete refectionnees dans les ancierncamps. 

Le camp de Kambukabakali, en materiaux durs, a fait lbbjet 
d'une remise en etat. 

Divers amenagoments ont ete apportes au labor:atoire de Mutsora 
et une nouvelle route d'acc~s a la station a ete etablie afin 
d'eviter los inconvenients qu'entraJ:nait l'ancien acces. 

Faune 

11 n'a pas ete constate d'epizootie, au cours de l'annee, dans 
les secteurs Nord. 

Des traces d'Okapi ont ete relevees aV8C certitude dans la re­
gion de Nyaleke, co qui confirme la presence de cet animal dans 
le Parc National, mais uniquement dans les regions situees a 
l'Ouest do 13 Semliki. 

Flore 

A l'epoque de la floraison, on a pu observer l'extension consi­
derable d0 la multiplication des Cassia spoctabilis sur la rive 
gauche do la Semliki de part et d'autre de la route publique. 

Dans cettc region la flore locale est completement dominee par
l'envahissement de cette legumineuse. Le foyer de dispersion 
de cotte essence d'origine asiatique est l'ancien poste de 
Vie~[-Beni. Rappelons que l'Instiuut a du se reconna1tre impuis­
sant a son eradication. 

Divers 

Plusieurs essais de culture de coton ont ete r~alis~a~ dans 
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des r6gions limitrophes du Fare National et les r6sultats inci­
tent a prOillollvoir cette culture sur une vastG echelle. Elle serait 
etendue particuli~rement entre la route Beni-Kasindi et les 
contreforts meridionaux du Ruwenzori. 

Cette region, constituant une zone de circulation des grands 
mammiferes et nota.!lment de,s elephants, a ete prospectee en VUE.: 
de deterIlliner l' emplacement des pasGees habi tllellement empruntees 
par los animaux afin d'obtenir que des champs n'y soient pas 
etablis. On peut, en effet, apprehender que les planteurs 6tablis 
sent intentionnGllement leurs champs sur ces passees afin de pou­
voir arguer de la protection dos cultures pour proceder a des abat 
tages intGJ.llpestifs. 

A l'occasion de son passage a Mutwanga, Sa hlajeste Ie Reine 
Elisabeth a ramis 10. decoration du merite civique a L. Ie Chef de 
poste A.£'ONCLBLET, pour acte de courage. 

La ~ission cinematographique G.DE BOE a poursuivi l'enregistrement 
de sequences au Huwenzori. 

2. Ei~.8.G NATrmrLL DIfl LA KAGEHA 

Organis.ation .6..eneralG 

Au cours de l'ann~e sous revue aucune modification u'a ete appor­
teo a l'organisation genera1e du Parc National de la Kagera. 

Surveillance 

a) Europc~Gnno 

Gr~c8 aux conditions du terrain et au bon mat~riel dont Ie Parc 
National de 1a Kagera 0St equipe (Land-Rover avec remorque et 
bateau portatif avec moteur hors-bord), Ie conservateur peut se 
deplacer rapidcment dans presque toutes les parties de la reserve 
integrale at d~ territoire-annexe du ~arc ~ational. II voit ainsi 
las differents postes de gardes en un minim.um de -cemps et peut se 
rendre sur la hagero et les lacs tributaires sans devoir dependre 
de qui que ce soit. Les parties nevralgiqu8s de 1a r~gion lacustre 
sont reguli~rement inspectees en collaboration avec des equipes 
d'une dizaine de gardes sous la conduite d'un grade. Ces inspec­
tions qui se font alors par terre et par eau, donnent generalement 
d'assez bons resultats. 

b) Indigene 

L' effect if des gardes se compose de 46 membres, soi t '16 Batutsi 
at 30 Bahutu. A part queqlquGs Gxceptions, cas gardes sont de 
qu.a1i te plut6t mediocre surtolJ.t en co qui concerne les Bat utsi. 
Ils n'ont aucune fierte pour Ie metier qu'ils 6xercent et sont 

http:minim.um
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tOQjours pr8ts ~ la cOrrQPtlon Gll sorte qQ'il faut une vigilance 
at une fermet~ soutenues pOQr~18S tenir dans Ie droit chemin. 11 
serait a souhai tar que cos Batutsi puiss(-3nt etru remplaces par des 
Bahutu OQ p8r des Congolais mais., comme par Ie passe, il est tou­
jours aussi difficile d'op§rer un recrutament de candidate-gardes 
conveLlables. 

Le Systeill8 de surveillance pratique en 1957 a ete maintenu, c'est ­
a-dire quelques postes fixes, des patrouilles en sacteurs at des 
patrouillas de choc. 

Les pastes fixes sont Be tuellement au nombre de 7 : !Vlurundi, ~hhindi, 
Kageyo, Ruzizi, Kanyinyia, fuutisimu et LQlam~. 

. ----- ­
Las 5 premiers postes sont situ~s Ie long de Ie region lacustre, at 

sont destines a fail'o face aux incursions des 138,nyambo venant du 

KaraB'We, tsndis que les 2 au.tres ont ete etablis Ie long de la 

limite OU0St de la reserve integrale pour 3urveiller les indig~nes 

aes villaSes environnants at les travaillt:;uI's de la .societe 

"Georuanda". 


II faudrait encore au moins deu.x postes dans le territoira -annexa 
mais, cocume la question de modification des limites est toujours 
en litige, il est juge preferable d'attendre la solution de ce pro­
blema. II en est de m~ille pour Ie gite E. construire dans les environs 
du Jl,J,urundi. 

vertains des Banyambo deplaces en 1957, reviennent periodiquement 
dans l~ reserve integrale pour y chasser l'antilope, le crocodile 
ou pour y pecher du poisson au moyen de filets dornants. 

Le poste de Kageyo a ete attaque par une equipe de Banyambo armes 
de lances at ) gardes ont ete mis en fuite. Comme ces indig~nes 
possedent de petites pirogues qu'ils manoeuvrent tres habilemant, 
il a ete tres facile pour eux de so retirer dalls les papyrus ou 
ils sa dissimulent ai~'3Gment. 

D' autres equipes' de Eanj'ambo viennent reguliereLlOn-C chasser Ie 
·crocodile dans les lacs Kizinga et Ihema. Ce sont parfois des 
equipes de 10 a 15 hommes qui s'illf'iltrent ainsi dans Ie Parc 
National o~ ils restent pendant plusieurs jours, ne retournant 
chez eux que CJ.uand. ils ont dos chargos de viand.e, das peaux de 
crocodiles et du poisson. 

Des indigi3t18:3 du territoiro de Biumba et m@me du Tanganyika sont 
venus s'installar dans le territoire-annaxe du Parc National en 
avril dernier, probablement dans Ie but de se voir octroyer des 
indemnites lors des enqu(jtes on vue de la modification eventuelle 
des limit~s du Parco C'est dans ce sens que Ie Service Territorial 
de Kibungu et de BiQmba a ete prevenu. Tou.teiois une surveillance 
accrue d<:.: la region, ainsi que l'interventioll du Chef LYUIvlUGABE ont 
fait partir ces indigenes. 
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Lo 3tatut des gard8s tel qu'il a fait l'objet de l'Crdonnance 

du 21 octobrG 1958 du Gouvorn.sur General, ' n'est pas applicable 

au Ruanda-Url1ndi. Uno o~:donnance dl]. Couvern,;jur de ces territoi tes 

doit @tre promulgu~e pour en §tendra los effets. 


Do par sa situation geographique at son grand nom.bre d'animaux, 

Ie Parc National de la .Lagere sera toujours fortement expose au 

braconnDge. IJa Teagera, fOI'mant la limite Est du Parc sur onviron 

135 kill, ne f~rmG pas un obstacle absolu pour les BanJ ambo qui 

ne~se trouvent dans leur milieu quo l~ o~ il y a de l'eau, tan­

dis que 1es limitos OU0St at Sud-Ouost sont t r ~s faciloment acces­

sibles par les populations environnantes. 


Toutefois, 10 braconnage au Parc National de la Kagera a ete leg~­

relllsnt moins important qui en "1957. Gvt evenement ost S2.ns doute dO., 

d'une part, a l'evacl1ation des Banyambo hoI'S des limites du Parc, 

d'autro part, BU fait quu les Societes minieres "lVlinetain" et 

"Georuanda" ont licencie la moi tie de l ...mrs offectifs en main­

d'o~uvrc indigene. 


Saisies : 	 804 cables metallique::cJ; 310 p~eges a couronnes d' epines;
79 crochets forges pour la capture de crocodiles; 23 
filets dormants d'environ 70 metres de long chacun~ 18 
lances; 12 rnachettes; 3 COutOBUX de chasse; 5 pirogQes; 
4 arcs at 15 flechos empoisonnees; 61 ruches detruites 
sur place; 128 kg. de poisson seche; 15 kg. de viande 
boucanee; 3 chiens. 

La plupart de ces saisies sa rapportont BUX faits de chasse 
constates tout Ie long de la limite ~st du Parc et dont los Ban­
yambo du Karagwe sont les auteurs. La. second.e zone nevralgique 
ast situeo au Sud-Ouest de 18 resGrvl;) integrale et notamment dans 
les plainl.:s de Nyaruhuru, Vizitini at Nyamaswi. 

E01iti<J.ue 	 indigene 

hlalgr6 10. propaganda que Ie conservateur se donne 10. peine de 
fsire BUpreS des AQtorites indigenes to11es que certains chefs 
at sous-chefs, abbes, aSSistants, evolu8s, etc ••• il est Qn 
fait certain que presquo tous les indigenes du Ruanda, Ie lvIwami 
en tGte, sont c~ntre l'existence du Parc National do Ie Kagera 
et qu I ils on souhs.itent 1a suppression. 

Une modificdtion dos limites du Parc National do Ie Kagera 
avait ete envisagee, a u debut de 1958, afin d'affermir Ie statut 
de la reserve naturelle integrale at d'accorder certainos satis­
factions aQX populations au'Gochtones. Ces dern:ieres, qui n I igno­
rant pas cs projet, interpretent defavorablement son ajourne­
m.snt. 

Une preSSion se fait sentir de plus en plus, surtout Ie long de 
la bordure Ouest de la reserve integrale, en face des monts 

http:E01iti<J.ue
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Murundi, Nsoke-Kisha at Mabira. Les Batutsi de cetto region 
veulent touts cette partie pOQr en fairs des paturages pour leur 
betail. Ils pretendent qu'ils n'ont pas 6te indemnises pour 
ces terras qu'ils ont da quitter et dont ils ont besoin mainte­
nant. 

Amenagements et constrQctions 

11 a ete procede aQ cours de l'exercice 1958 ~ la construction 
des batiments ci-apres 

a) a Gabiro-Parc : 

- construction. d'un complexe-magasins, constrQit en blocs 
agglomeres avoc colonnes en pierres du pays, couverture en 
tales galvanisees, portes et fen~tres m.etalliques. Cette 
construction occupe 234 m3 at se compose de : 1 charpenterie, 
1 magasin ~ vivree, 1 atelier de couture, 1 cantine et 1 
magasin d'habillomont. 

- construction d'un garago, avec colonnes en pierres du pays, 
couverture en tales galvanisees, portes at fen~tres metalli­
ques. 11 occupe ega10ment Qne superficiede 234 m3 et se com­
pose de : 1 atelier de mecanicien, 1 magasin a outillage, 
2 magasins pour pieces do rechango at 5 logements pour vehicules. 

- construction de 4 habitations dOQbles pour gardes, sQivant 
plan en vigQour ~ l'Institut, faites en pierres du pays, avec 
linteaQ continu en beton arme, couverture en tales galvanisees. 

- agrandissement des cuisines existantes, au camp des gardes 
(chaque cuisine se compese maintenant de 20 compartiments). 

b) a l'interieur de la reserve integrale : 

gtte europeen construit au lac Mihindi en pierres du pays, 
compartiments.interieurs en blocs ag~lomeres, linteau continu 
en beton arme, portes en bois et fenetres metalliques, couver­
ture en toles galvanisees, se composant de : 2 chambres, 1 salle 
de douche, 1 cuisine, 2 magasins at 1 petit labonatoire. 

- un gtte pOQr gardes au lac Mihindi en blocs agglomeres et 
couverture en tales galvanisees, so composnnt de 2 pieces. 

- un 3Qtre gtte pour gardes a Kageyo, egalvment en blocs avec 
couverture en tales et se composant d'une seule piece. 

Travaux d'amen8gements : 

- murs en pierres du pays, faisant terrasse devant le batiment 
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administratif. 

trottoir dlun m0tre de mSQonnerie autour de Ilhabitation du 
chef de poste, sert COl.IlL.le protection des ·fondations. 

- idem autour dlun bloc de 4 habitations, de la cuisine collec­
tive et duJ~C. au camp de,s travailleurs. 

construction d'una piste carrossable ~ l'int~rieur du poste
(raccoLJ.rcissement de 500 metres sur 1 I ancienne). 

Faune 

Tout comme les autres annees, les gardes ont continu~ ~ noter 
les animaux rencontr~s. Ces recensements sont sommaires. Toute­
foi8, ils donnent des reaseignements lnt~reSsants au~oint de 
vue de la s~dentarit~ des animaux, constatee dans les environs 
des postes fixes ainsi que Ie long de la piste autoris~e i la 
circulation aux visitaurs. 

Aucune epizootie nla atteint 10. faune du Pare National de la 
Kagera et on peut affirmer qua, dans l 1 ensemble, celle-ci est 
eE- voie d'augmentation considerable depuis les 5 dernieres 
annees. 

L ' anne8 

Grace i l'excellent esprit de collaboration des Services de la 
Chasse du 'l'anganyika Territory, qui Bccorda 1 I alltorisation de 
capture at avec llaide dllln specialists de cette sorte d'opera­
tion, six jOllnes rhinoceros furent captures et transport~s du 
Karagwe all Pare National de la Kagera, dont 4 femelles st 2 
mines. 

Le premier c ollple d\;:l J tmn8S rlllnoc~ros noirs a ete Iibere dans 
Ie Pare Ie 17 BOGt 1958. Trois autres jell~es femelles les ont 
suivis Ie 15 septembre, tandis qu'un petit male, d'environ 15 
mois,est mort dans son enclos, Ie 19 novellbre, des suites d'une 
enterite. 

Les animaux liber~s sont aper9us occasionnellement et paraissert; 

http:COl.IlL.le


-42­

bien s' Ctd.apter 	a leur nOUVeGll te:.:'ri toire. 

Buffles : sont n~lmbI'eLL"",{ et de to-illa particlllier0ment impression­
- - - - . nante. II n'est pas rare do rencontrer des hardes de 
pIllS de 200 t@tes. En soat-fllI'ent aperglls dellx importsnts trou­
peaux dont llun de 150 buffles se trouvait a 300 metres dlun autre 
comptant au moi~.lS 400 individllS. C' ust Ie plus grand rassem­
blement jamais reneontr~ au Pare National de la Aagors. 

giEP~2t£rll~s_; 	 l~ur no~bre doit atteindre, sinon de~asser les 
deux cents. 

Un recensement 	sommaire 2. donne eOl1llllG reslllt:lt 

Kagera et biefs 73­
lac Kizinga 18, 
lac Mihindi 11 
lac Kijanju 9 
lac Hago 17 
lac Kivumba 15 
13c Ihema 29 

172 

Parmi ces 172 hippopotames, se trouvaient .3'1 j eunes. 

J21£n£s_: sont en: netto Rup;Ill<-]ntrltion at on peut les rencontrer 
partout dans Ie Pare Nation21, ainsi qu'au territoire­

annexo at dans 10 Mutara, o~ qllolques individus se m~lent parfois 
au betail indigene. 

Zebres : il semble que leur nombre ait augmdnte tres considerable­
- - - - munt durant ces dern~eres annees. L'attontion a ete attiree 
a plusiours reprises sur le fait que certains zebras ont l'un ou 
l'autro flane d6pigmente. Ce phenomena so rencontre aussi bien chez 
des jeunas que chez des adultos. 

go~agn~s_: l'espece para~t se maintenir, pellt-@tro est-elle en 
l~g~ro augmontation. Assez bien de naissances ont ~te 

observeas cotte 3nn~e. Elles se tiennent generalsment dans les 
savanGS bois8es, o~ elles se font surprondre par los lions. Le 
plus beau troups3.u renCOt;ltre se cOlilposait de 16 adultes et 5 jeunes. 

y!a!e!b~c1ss_: §ont abondants darls 13 region lacustre. 11 y a meme 
un petit troup~uu qui se maintient pres de la station 

de Gabiro. Le plus beau troupe~u obsurve comptait 32 a~imaux. 

!o£i~ : sont en augmentation considerable. Presque chaque femelle 
a son jeune entre aont etoctobro. 11 n'est pas r3re d'on 

voir une cont2ine rassembl~os dans les plaines de l'Uruw1ta. 
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et Kamakaba. 

!m.E.ala~ : 	 sonttres nornbreux et ne font gu'augmenter d'annee 
en armee. 

ge£u£c£s_: on pout di~e qu'elles s~nt ~ien representeas,au Pare 
National de la Kageru ou on peut les voir frequem­

ment dans les vallees ainai que la region lacustre. II arrive 
aussi de les rencontrer dans les montagnes, ou l'herbe est ce­
pendant courte. 

Bushbucks: sont assez rares et ne doivent pas Stre abondants 
- - - - - dans fa Parc National. En septembre, deux femelles 
accompagnees chacune d'un jeune, ont ete apergues • 

.Qribis_: 	 sont :q,.elativement nornbreux;, on peu~ le~ rencontrer 
partou't, souvent d.ans les regions elevees. 

sylvicapra : sont relativement abondantes 
natalensis : existent mais sont ra1'es. 

____ _ Or6otra~ues0_ : sans gtre abondants , sont cependant ~,~~~£_~bien repre­
sentes. lIs se tiennent sur la chatne de montagne 

longeant 10. Kagera ainsi qu'aux sommets des montagnes a l'inte­
rieur du Parco 

Situtunga: sont assez nombreuses, specialement dans toute la 
- - - - - partie marec~geuse situee au Sud du lac Mihindi. On 
peut presque dire avec certitude qu'il existe au moins un cas 
d'albinisffie parmi ~es Situtunga de cette region. 

Lion~ : 	 ne semblent pas Stre tres nombreux a en juger d'apres 
les observations. 

~e£p~r£s_: ne sont pas nombreux. Un m@me individu est observe 
depuis 4 ans, dans la plaine en face du petit gtte 

de Gihinga. 

GL1iPards: existerait, (l'apres un garde qui l'aurait vu en 1954. 
- - - - Ce fait a ete confirill8 par M. ARUNDEL, membre de 
l'Union Internationale pour la Conservation de la Nature et de 
ses Ressource,s. 

gy~n£s_: sont asse:::; nombreuses. 

Lycaons : il 8xiste QJusieurs meutes d'une dizaine d'animaux 
- - - - chacune. II a ~t~ donn& d'observer pour la premiere 
fois des jeunes lycaons, en septembre. 

Ph.§.c.Q.che!.e~ : sont nombreux. 

EO.!,3.!!!o.£h£r.£s_: 	 existent mais n'ont ete rencontres que par lee 
gardes. 
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Crocodiles : il ne reste plus que tres peu de crocodiles adul­
- - - - - - tes. 

Par contre, il y a assez bien de jeunes. 


QYQo£e£h~l~s_: 	 sont tres nombreux dans la region lacustre et 
dans les parties bois~es des flancs de montagne. 

aethiops : sont egalement nombreux 
leucampyx : existent nans Ies papyrus le long 

de la Kagera mais ne 'semblent pas 
@tre nombreux. 

~ala~nic~§. !e~ : sont tres rares mais existent dans la re€?ion 
lacustre. De~uis 4 ans, un individu solitaine 

a ete vu plusieurs fois dans Ie partie ruarecageuse a environ 
5 kill au sud du lac lilihindi. 

Un couple de Balaeniceps rex a ete aperg u all lac liago. 

Nous a:vans constate que les mises-bas chez les grande mammife­
res cites ci-dessus ant lieu avant la saison des pluies et no­
ta:mment en.tre le3 mois de j uillet et novembre. Les zebres ne 
semblent cependant pas suivre cette regle car il nlest pas rare 
de voir das jeunes ~ toutes les epogues de l'annee. 

Flore 

A part les herbiers recoltes pour l'etude sur la medication 
indigene contre les morsures de serpents, aucune autre recolte 
nla ete effectuee, K. le Dr. 'llROTJPIN, botanists, sloccupant de 
la constitution d'un herbier du Parc National de la Kagera. 

CLimatologi~ 

La aaison seche a ete tres severe et la saison des pluies n'a 
cOIIlllience que tardivement, de sorte glle pl usie urs regions entou­
rant le Pare National ont ete et sont encore menacees de diset­
teo 

Les plus fortes pluies de llannee ont ete enregistrees en mars 
avec 174mm., viennent ensuite Ie mois dlavril avec 136 rom et le 
mois de decembre avec 135 rom., le total de l'annee ayant donne 
820 m.m. 

Visiteurs 

11 Y a eu moins de visiteurs en 1958 qu'en 1957. 
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statistiques des visi teurs pou:e les six dernieres annees 

~ .
.tilinG e 	 Visiteurs payants Visiteurs non payants Total 

I'te;3id. Non re::::id. Resid. Non reside 

1953 67 IL+- 109 11 	 201 
2r.::1954 127 -/ 130 6 288 

1955 217 51 112 29 1+09 

1956 222 69 152 30 L~73 

1957 287 79 173 37 576 

1958 235 65 138 2L~ L~62 

Divers''-,..--­

a) Eclai:c'cissement de 18. vegetation dans 1 '" Territoire-annexe.c 

Bien que l' Institut o.i t fait conna1.tre son sentiment sur les re-­
sultats problematiqueEl de I' eclaircissement de la v,3getation 
ligneuse comme procede de lutt0 contre les glossines et ses ef­
fets ~;ertains S').r 10. degradation de sols deja pauvres, les in­
tentions de pI'oceder a cette operation dans le Territoire-annexe 
paraissent etre maintenues. 

b) Guest-house de Gabiro-Etat 

A llinitiative 'iu Gouvernernent du Ruanda-Urundi, un guest-house 
a ete construit a Gabiro-Etat en utilisant les vieilles instal­
lations preCedeIfJ.ment occupees par I' Institut. Les travaux sont 
a peu pres termines et la mise en service de cette h6tellerie 
est prevue pour Ie debut de J'annee 1959. A partir de ce moment 
1[, Station de Gabiro-Parc ne s' occup0ra plus de l'hebergement 
des visiteurs. Le conservateur sera 8.insi libere d'une servitude 
tres 10urde pour lui. 

3. fARC N.Al'IONAL DE LA GARAMBA 

Aucune modification nla ete apportee a l'organisation generale 
du Pare National de la Garamba, mise au point par M. M.MICHA, 
qui y a passe dix ans, jusqu' a sa prorllotion aux fonctions de 
Conservateur en Chef. 

Le chef garde BAMBU et Ie sOlls-chef BWAIJ1~TDA ont etc absents 
neuf mois, ayant pnrticipe a l'Exposition Internation8.1e de Bru­
xelles, durant laquelle i18 ont ete attaches a la surveillance 

http:Internation8.1e
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du PavilIon de la ·!'aune. lIs .'; taient "1.eeompagnes du clerc-maga­
sinier I,IAD:.1JI.KIIJE, en roison de sa connaissance cl.u franQais. Le 
comportement de ces ctuxilird.rcs pend.ant leur sejour en Belgique 
a ete excmnlaire. 

S'UI'lre i 11 [l]:lC e 

Ie' Administr'.1tio:l du Tc:rritoi l'f:.' de ]\.s.rad,j e a~J(:il1'c renforce le con..· 
trolc: dc:s c:ntrees dan::; 1a roseI've de chass'2 c1.:;s l\londo, contigue 
au rarc, 1::1 tache de surveillance a ete facili tee da....Yls une cer­
tnine mesure pour Ie sectcur Nord-Est. 

Le camp des gardes du 38.wezi a et{ rapI'roche de l'.Aka et constrl~~: 
en T!l.at:~Tie.ux defird.-sifs. 

COIn.me hD.bi tuellement peu d' iJ1fre.etions ont ete relevees au Parc 
National de la Garamba. On a constate 30 infreciJions, dont 20 
au Nord de la zone fronti~re et pour les motifs suivants 

Circul~ticn 1 
Allins.ux chasses au Soudan et pouri:-~uivis d3.11S Ie Pare 1 
Ard.[:w.ux c11.2S3,3s 9.11 SOUdB.U et dont on a trcuv8 les 
depouilles sur Ie piste ou dans Ie Pare (bordure) 12 

Ani.maux l:1t.ss5s au Soudan et r(0fugies de.Ils Ie Parc .5 
lmimauz che,sses et tues daDS Ie P2rc par les 

Soudane.is 2 
Pechc 1 
Total 20 

?§partition des victimes 

BufflE.<_~ Bube,lc s Gir8.fcs II'otal31eph2.nts 
1 1 1 188 

I-l' acccd.mie eIl zone J'~crd signalee en 1957 no s' est pas maintenue. 
En te!'ri toirc soudenc.is 1a chas se se pour,suit so.ns discrimina­
tion. et il semble qu:~ I' airc des e8mpagncs de chasse tendi.8. se 
rapprocher c1u Pare IJatio:>J2-1 de 10. Gara::l1ba. II a ete s-t.1rpris des 
incursiot~s de G,-"'oupes C.e 3-5--2-10 incli-vidus, ainsi qu I un campe­
ment peu eloigne de la f'rontiere (piste ou les braconniers 8'4­
taient livres au boucnnne.ge de In viande). 

En fev~['ier et en rlai, des vehicules ont aborde la piste-frontierF:, 

Leurs occupant::;; armes venaient "pour 1a reconnaissance des lieux n 

et prendre divers renseignements. En avril, 112 debroussement de 
let moitie Nord. de la piste entre IDJlbe et Ngbelenbele, prouve que 
les Soudanais ont divers interet8 dans Ie. region. 

Apres examen de la situation, autorisD.tion a ete donnee par M. 

http:boucnnne.ge
http:soudenc.is
http:Soudane.is
http:Ard.[:w.ux
http:Allins.ux
http:T!l.at:~Tie.ux
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Ie Conservateur en Chef en inspection, d e 1'enforcer In surveil ­
lance par un :ooste de patrouj.lle SLJ.pplem0rrtaire a Pidigala. 

I 

'---

Un effort tout particul ier a ete tente cette annee pour 11 amelio-­
ration de la condition sociale du personnel indig~ne. 

Suite a UIle intervention aupres de llAdministrateur de Territoi­
re, le cinema du Centre Administratif Coutumier passe desormais 
a Nagero, o~ un accueil cnthousiaste lui est toujours reserve. 
La projection occasionnelle de films sur Ie Parc National de la 
Garamba a un grand f:3UCces. En phLS de leur cote recl.'catif, ces 
seances contribuent a llinstruction du personnel non itinerant 
qui n' 11 pas toujours eu, 11 occ2.sion de rencontrer tous les speci.... 
mens de In grande faune. 

SOliS l' impulsion de L:o. Reverende Soeur Infirmiere de 113. Mission, 
Dominicainc de Faradje et 2vec llaide du Conservateur, une con­
sul t e.tion de nourrissons a ets. instauree a Nagero et est fre­
guentee hebdomadairement par une moyenne de 40 enfants. Conjoin­
tement a cette oeuvre, un foyer social a ete cree a llintention 
des femrues riu personnel. 

Un controle regu1ier de l'ecole primaire de Hagero encourage Ie 
Il10niteur et favorise 1"'1. regularite des presences en classeD D'au~ 
tre part, Ie cours pour adultes instaure pour les volontaires, 
apres leurs heures de travail, est encore irregulierement fre­
quente. 

Comme lors des ann(~es precedent es, des visites didactiques du 
Parc, durcmt 1esquelles 1es buts poursuivis par l'Institut sont 
expos~s, ont eu lieu au cours de In saison seche par les eleves 
des E;coles ' de Faradj e et do:, Dunr.;u, et pour Ie Cercle des evolues 
qg Faradje. Cette propagande pour Ie concept de la protection 
de Ia Nature parmi les indigenes a ete completee dlune projec­
tion de films sur les Parcs Nationaux dans les milieux scolaires 
et ~vo1u§s de Faradje. 

Ame1l9.gement s et__constructions 

Hne equil:J'2 de 34 hommes en moyenne (17 qualifies et 17 non qua­
lifies a ete affectec pour l'exercice 1958 a 1a construction des 
b&timents suivants : 

1) 5 m~isons doubles pour 2 menages 
3 batiments de 4 pieces en briques, ciment, couverture Ardex 

et dalle anti-termit(;s. 
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2) 2 bAthaent s a 4 10gej,lent s au poste de garde du Bawezi, en 
blocs de laterite tout-venant rejointoy6s ~ l'int~rieur et 
a l' exterieur au ciment, COUvcI'ture toles galvanisees et 
dalles anti-termites. 

3) 2 petits 1;,)C8 pour Ie passage des patrouilles sur la Dungu 
et 113. Go.ramba. 

L~) L' interieur <iu grand magosin a .()t6 amenage pour permettre le 
stockage en hauteur. 

]!'aunc et flare------_._--

Les mutations du pe:csormel europeen au CaUl's de l' exercice 1958, 
entralnant une nouvelle repartition des t§ches et responsabilites 
n' ont p8.S fE:vorise 10. continuite d' observations systematiques 0 

D' autre part, l' absence du sous-chef B"?AIJANDA, exeellent obser­
vateur, qui D.V2,:1_t d.euxsguipcs sous ses ordres, a redui t les 
possibilites dans ce domnine. II serait premature de tirer des 
conclusioDs de ces observations fragI1H:'ntaires qui ont ete faites 
0.1..1 cours des dep18.cements. 

Le recensement de certaines esp~ce8 animales par ratissage de la 
totCtli t c3 de la superficie du Parc, par p~J.trouilles simultanees, 
e. pu etre 	realise cette mmee 1es 13 et 14 mars. 

Result:1.ts : 

Nombre de rhinoceros 

1.08L soit une difference de 368 individus sur le recensement 

ere 1956; sott un rhinoceros par 5 YJIl2. 


Nombre dc' girafes : 

225, soit une diminution de '10 inclividus par rapport a l'annee 

1956. Cette diminution qui ne pourrait etrc· que fortuite s' ex­

pliguerD.it par l' 1=',Ccroissement des lions e-c Ie fait qu f a la pe­

rioo.\? clu recensement les arbustes n f avaient pas encore retrouve 

leur feuil1age. 


Sex-ratio : 	 rhinoceros 1956 : 1,38 1958: 1~35 
girc:.fes 1,30 1,26 
Chaque fois 8. l' av:mto.ge des femelles 

Buffles 	 l.me ,epizootie qui a clure environ quatre mois a touche 
les buffles. V::s C2uses n' ont pu etre determinees mais 
il est certain que ni 1a peste bovine ni le charbon 
ne sont en cause. 

Rouannes _eu nombreuses. IJa hard,:; reperee depuis 1955 pr~s du 
mon l' elelo et clont le nombre de tetes 9. ete en aug­
mente.tion jusqu' en 1958 (13 individus) parait avoir 
ete decimee depuis que le male a ete tue par un lion. 

http:av:mto.ge
http:pliguerD.it
http:Result:1.ts
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IJe troupeau, revu a difi'erentes reprises, 
plus que 6 individus. 

ne compte 

Cobs un trollpeau d'environ 50 t@tes, 
d'a1binisme, est en observation 

~ont un cas probable 
ans Ie Nora. 

Oribis : communes dans Ie Nord. 1\1i8e-bas en decembre. 

Lions : plLl.sieurs roupes allant jusqu'a 8 adu1tes ont ete 
rencontres. s se maintlennen~ p -at dans Ie Nord, 
aux environs de J:Jdelele. Paraissent en augmentation. 
Un cas de mise en fuite de lions par des Duffles a 
ete observe, ainsi qu'une mise a mort d'un lion par
des bllffles. 

Leopards peu nornbreux et disperses. 

Hyenes : nombreuses. Depuis l'epidemie de buffles dans Ie Nord: 
~11es semblent s'@tre concentrees dans cette region. 

Cynocephales : observes souvent le long de la piste Ndelele et 
dans les galeries de la Dungu. 

Colobes galeries forestieres de la Nabagu et de l'Eleti. lls 
s'habituent 'lite a la presence humaine et n€ se 
montrent guere farouches. 

Girafes : 	 un cas probable d'albinisme a ete observj cette annee 
d.ans 1e Nord. 

Elephants 	 : en avril et en mai de grandes concentrations ont ete 
observees (haroes de 200-400-600). 

Feux de brousso : 

Le feu allume hors des limites du Pare a penetre Ie 11 janvier 
alJx sources de h!. Garamba. Toute la bande de terrain Ie long de 
la frontiers a brG.le en premier lieu. Des feux venant de l'Est 
ont penetre dans l'entre-Dungu-Garamba, brG.lant tout, jusqu'a
@tre arr@te par les rivieres Naurkenge, Nangbangeli, Narusa, 
Nangapa. 

La majeure partie du Parc a ete brG.lee dans la seconde quinzaine
de fevrier. La maj orite de ls. zone Garamba-Ndelele a brCUe. 
D'assez grandes etendues ont ce~endant ete epargnees a hauteur 
du mont lllorubia et les bassins des Hautes-IVlakpe et Kasi. 

En fin d'annee 1958, de nouveaux feux allumes au Soudan ont pene­
tre des novembre a hauteur de la source de la riviere Dodo jus­
quIa la Naboke. Quelques fortes pluies ant arr@te provisoirement 
leur progression. 



----
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Meteorologic : 

Depuis Ie 22 mars 1958, un2 station meteorologique de second 
ordre est inr~taJ.lee au camp du Ndelele. 

Visiteurs 

En mai : 	 M. Ie Professeur J.G.BAER, de l'Universite de Neuchfttel,' 
avec son assisto.nt Ivi. Ie Docteur ' i\l. GEImER, ai11si que M. "­
J.VERSCHUR.EN, sont venus pour effectuer des recoltes 
de petits ma~niferes en vue de l'6tude du parasitisme. 

En e.out : M. Harold J .OCOLIDGE, Directeur du Pacific Science 
Board, National Research Council, est venu etudier sur 
place Ie probleme frontalier. 

Ont visite la reserve en 195B 

19 residants 

16 non r0sidants 


sans compteI' les e1E~ves des 0ccles de Faradje et de Dungu et Ie 
cerc1e des evo1ues, tous ces visiteurs etant non payants. 

Divers 

~'ouverture ~ 10. circulation des visiteurs de Ie reg10n situee 
entre l es rivieres Dungu et Garamba est envisagee. La mise en 
~pplication de ce projet est toutefois subordonnee a 1'06ten­
tion des credits necessaires a l'eto.blissement d'une piste et a 
son entreticn. 

I.;e probleme pose par l'hebergement des visiteurs est solutionne 
par l'existence d'un guest-house a Gangala.-na-Bodio. 

\.....,. . 
4. PARO NATIONAL DE L'UPEMBA 

Le c8.c.re du personneJ europeen, qui s' etait vu 2ugmente d 'une 
unite en 1957, devait permettre d E' dedoubler l'administration 
du Parc Ne.tionStl de I' Upemba E'n creant une deuxieme station dans 
,l' extrerJ.e Sud. Ce prograLllie 1'1' a pu etre reaiise par SU1te du re-· 
to'ur erl conge successivement de I' adjoint au conservateur pendant 
six mois, puis du conservateur pendant deux mois. Le choix de 
l'emplacement ou creer cette deuxieme station devait egalement 
etre resolu et c'est finalement un site pres des chutes de Kayo, 
pur 10. riviera 1(a1u1e Nord, a une (louze.ine de k110metres en de­
hors du Parc .Nat10nal, qui fut retenu. Une demande de concession. 
sera introduite a cet effete 

http:J.VERSCHUR.EN
http:assisto.nt
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La to-cali"te de l'administration a done ete ffia.intenlle a la Station 
de Lusinga. 

Surveillance 

Un nouveall dispositif de sllrveillanee a ete mis en place au COllrs 
de l'annee. Ge dispositif est base sur la multiplication des pos­
tes des gardes a la peripherie du Pare National. pellx seeteurs ont 
ete ainsi determines, respectivement le secteur Nord, avec 9 pos­
'tes do gardes et le sectsllr Bud en comprenant '7. 

« 

Getto mesure correspondant a una allgmentation du personnel europeen 
a irnmediatement porte ses effets. Une meillellre sllrveillance est 
incontestablement assuree actuellement. Le seLJ.I falt ae la presence 
des postes de gardes et d'insp0ctions plus frequentes est de nature 
a intimider 1es delinqllants. II faut toutefois reconnattre que tant 
que Ie problema des droits indigenes n'allra pas Gte definitivement 
regle, la rotoction au domalne reste des plus precaires. Ge regle­
lllc:nt, en donne. D.c a Ins -l·,;U une Sl ·ua lon epo u.rvu.v I ambiguite, 
entrainara, il faut l'esperer, ~'assistance administrative et judi­
ciaire indispensable a une represslon efficiante des deli~s. 

Les secteurs l e s plus nevralgiqlles sont confirmes comme etant ceux 
ou peuvent atteindre les grolJ.pements indigenes de race Mulllba. 

Personnel de surveillance 

Des gardes originaires .dll. Kasai avaient ete engages en 1957. Apres 
une periode d'adaptation, au COllrs de laquelle las r6sultats pa­
raissaient indecis, cas auxiliaires so sont aver§s d'une excellente 
collaboration. 

Par contra, la situation au Parc National de l'Upemba nlest pas 
sans faiblesses an ce qui concerne l'oducation des gardes et un 
effort doit etre entrapris dans ce sense 

Abornement 

La poursuite des travaux d'abornement est subordonn§e & la conse­
cration, par voie legislative, des limites arretees at materiali­
sees sur Ie terrain par la GOIllIilission de Delimitation all cours de 
l'annee 1957. Getts operation reste done en suspenso 

Politique indigene 

J.Je reglement du probleme des droi ts indigenes para1:t llne nouvelle 
fois au point mort ..Auc une communication n I a ete fai te au cours 
de l'annee sur cette question vitale pou.r l'avenir dll Pare National 
et il semble qulaucun progres n'ait ete fait dans ce domaine. 

Incontestablement, l'absence d'une decision rapide, apres les 
























